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Les LAVIT, de Saint Domingue à Béziers, 

1797-1799 

Bernadette et † Philippe Rossignol (juin 2025) 

 
En 1987 le Centre de Généalogie et d’Histoire des Isles d’Amérique (CGHIA) publiait 
un long article d’Élisabeth Escalle et André Houanet de Vigne-Lavit sur « Les LAVIT 
à Saint-Domingue au XVIIIe siècle » (n° 21, septembre 1987, p. 89-104, et n° 22, 
décembre 1987, p. 109-122).  
 
Lors d’un court séjour à Montpellier en juillet 1989 nous avons consulté aux archives 
départementales de l’Hérault le dossier Lavit de la série L (Secours aux réfugiés de 
colonies) n° 2921, 2923 et 2924. Ils correspondent à une période très limitée, 
de novembre 1797 au 12 septembre 1799 (en particulier deux pièces des 14 brumaire 
an VI, 04/11/1797, et 24 messidor an VII, 12/07/1799). 
 
Ces pièces de la série L des archives départementales de l’Hérault ne semblent pas 
connues des auteurs de l’article du CGHIA. 
 
Rappelons d’abord quels étaient les liens des LAVIT avec Saint Domingue.  
 

Les LAVIT de Bédarieux 
 
Une branche de la famille est originaire de Bédarieux (34) 1. Quatre de ses membres 
ont vécu à Saint Domingue :  
 
Jacques André de LAVIT, né le 9 mai 1721 à Bédarieux, épouse fin 1770 Marie 
Madeleine Jeanne Catherine d’ARNAUD, créole de Saint Domingue, 20 ans, sourde-
muette, propriétaire indivise du sixième de l’habitation familiale Arnaud près du Port 
au Prince. Le couple part pour Saint Domingue en 1774 avec sa fille aînée 
(Madeleine), née le 31/10/1771 ? et s’installe près du Petit Goave sur l’habitation 
Desvigne, cotonnerie. Leur dernier enfant, Jacques André François, y naît le 
22/05/1780 (b 01/06) et Jacques André meurt des fièvres le 28/10/1781. Son fils meurt 
probablement dans l’enfance. 
 
Louis de Lavit, le plus jeune frère de Jacques André, part alors le 16/03/1784, à 18 ans, 
pour Saint Domingue mais revient seul en France, la veuve et ses deux filles restant 
sur l’habitation Arnaud. Madeleine Jeanne Catherine épouse le 18/07/1787 au Petit 
Goave Mathurin LORY de LA BERNARDIÈRE et ils rentrent à Nantes en 1792. Marie 
Louise épouse en premières noces VERDIER de VAUPRIVAS et en deuxièmes noces 
Jean Baptiste VALABRÈGUE. En l’an XIII, veuve, elle réside à Nancy. 
 
Louis Eustache de LAVIT de LOULMÈDE, né le 14 août 1727 à Bédarieux, part pour 
Saint Domingue en 1751 et y meurt près du Cap en 1757. 
 

 
1 Source : l’article du CGHIA, Cahier 21. 
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Mais ceux qui nous intéressent ici sont Jean Joseph de LAVIT 2 et son fils Jean 
Baptiste Bernard. 
 

Jean Joseph de LAVIT et son fils Jean Baptiste Bernard de LAVIT 
 
Jean Joseph de LAVIT serait né le 30/11/1703 à Fayet (Aveyron, 12), fils d’Étienne, 
natif de Saint Gervais sur Mare dans l’Hérault 3.  
 
Il fut successivement enseigne d’une compagnie de la Marine à Saint Domingue 
le 11/09/1727, lieutenant le 23/04/1732, aide-major au Port de Paix le 11/11/1732 4. 
En mai 1733 il épousa Anne Élisabeth de CROISSET de PARDIEU, fille d’un colonel 
des milices du quartier Saint Louis d’origine normande et décédé avant 1733. 
 
C’est son fils Jean Baptiste Bernard Lavit 5, domicilié à Béziers (Hérault), qui demande 
à bénéficier des secours prévus pour les propriétaires des colonies par « les loix des 
27 vendre an 3, 17 floréal an 4e, 17 frimaire an 5 & 19 vendre an 6. » 6 
 
Sa requête, du 14 brumaire an 6 (04/11/1797) donne beaucoup de précisions : 
Il est né « à St. Domingue Quartier Morin gouvernement du Cap le 24 juin 1737 ». 
Il y est resté jusqu’à 30 ans. Il s’est alors marié « dans la ci-devant province du 
Languedoc » 7, fixant son domicile à Béziers. 
 
« Mes propriétés foncières sont situées dans mon païs natal à St. Domingue, elles 
consistaient dans des habitations considérables qui me donnaient un revenu annuel 
de quatre-vingts à cent mille francs ; j’y avais établi un procureur fondé pour en 
surveiller l’exploitation et faire les recettes. C’était le citoyen Jean Jacques Joseph 
GRANAL, de Mèze en ce département. Cependant je ne manquais pas d’y faire des 
voyages à des époques périodiques pour visiter mes habitations. 
Il est notoire que l’île St. Domingue a été ravagée et incendiée pendant le temps de la 
Révolution. J’ai perdu tout ce que j’y avais, mes papiers et titres ont également été 
la proye des flammes… mon procureur fondé ne s’est soustrait à la mort qu’en prenant 
la fuite dans le mois d’août 1793. » 
 
Depuis, la source de ses revenus est tarie, il est dépourvu de tous moyens pour se 
sustenter ainsi que sa femme et leurs enfants (6 encore à sa charge 8). Ils ne vivent 
« qu’à l’aide de prêts que nous ont fait des amis généreux. » 

 
2 Ils font l’objet de l’article du cahier 22 du CGHIA. Jean Joseph y est dit cousin des précédents 

mais nous ne trouvons pas le lien de parenté exact. 
3 Fils d’Étienne et Madeleine FAGES, petit-fils d’André et Françoise BARBAJAC 

ou BARBALLAC (voir sur Geneanet plusieurs généalogies, en particulier de perpraca, 

parisl). 
4 Sur lui, voir le gros dossier E 264, « de Lavit, de, commandant des milices ». 
5 Sur lui, dossier E 264, « de Lavit, Jean Joseph Gabriel de, cadet gentilhomme non admis, 

ayant passé l’âge, 1779 ». 
6 Voir http://www.ghcaraibe.org/docu/Vichy%201993.pdf, notre conférence de 1993 sur « Les 

réfugiés des Antilles en France ».  
7 Le 5 juillet 1768 à Magalas, 17 km au nord de Béziers (34), avec Anne Jeanne SOLINHIAC. 
8 Un fils aîné, âgé de 23 ans en 1793, serait reparti pour l’Amérique et son père n’avait plus de 

nouvelles de lui (cahier 22 du CGHIA p. 112-113). 

http://www.ghcaraibe.org/docu/Vichy%201993.pdf
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Il connaît parfaitement la quotité des secours mensuels à laquelle il peut prétendre : 
- citoyens de 60 ans et plus, 50 francs (lui, plus que sexagénaire) 
- majeurs, de 21 à 60 ans, 35 francs 
- femmes de 60 ans et plus, 45 francs  
- femmes de 21 à 60 ans, 30 francs : 

- Marianne Jeanne SOLINHIAC son épouse, 50 ans 
- Marie Marguerite Joséphine Mélanie sa fille, 28 ans 
- Élizabeth Justine Jeanne Séraphine, autre fille, 27 ans 
- Marianne Clotilde Rosalie, autre fille, 22 ans 
- Sophie Françoise Henriette Eulalie, autre fille, 20 ans [sic] 

- enfants jusqu’à 12 ans, 15 francs 
- enfants de 12 à 21 ans, 20 francs 

- Marie Henriette Rose Gabrielle, 18 ans 
- Jean Pierre Vincent Xavier, 15 ans 

« J’observe de plus que Marie Marthe Pauline Adélaïde Lavit, ma plus jeune fille, 
décédée le 22 juillet 1797, doit être comprise dans les secours qui me sont dus jusques 
à l’époque de son décès. » 
En conséquence il demande que les secours lui soient payés à compter du 
27 vendémiaire an 3 et qu’ils soient calculés sur le taux total de 240 francs par mois.  
 
Le commissaire du directoire exécutif à Montpellier, après examen de la demande, des 
actes de baptêmes de chacun (sauf celui du chef de famille, Jean Baptiste Bernard), 
du certificat d’indigence et de l’accord de la municipalité de Béziers, accède à sa 
demande, le 4 pluviôse an 6 (23/01/1798). 
 
Le dossier comprend aussi la « Déclaration des Propriétaires Colons dont les biens 
sont affermés au bénéfice de la République ou dont les propriétés ont été incendiée 
ou se trouvent au pouvoir de l’ennemi, et des citoyens qui n’existaient en France qu’à 
l’aide des secours qu’ils recevaient de leurs parents habitant les Colonies », 
déclaration imprimée remplie par Jean Baptiste Bernard Lavit, le 24 messidor an sept 
(12/07/1799).  
On y trouve des précisions complémentaires : ses biens consistaient en « caffeterie et 
cotonnerie » au quartier de la Grande Rivière, habitation appelée Font Chevalier ou 
Joli Trou et « 211 nègres étaient constamment occupés à leur exploitation. » 
Il a débarqué à Bordeaux en juillet 1767.  
 
Décompte des secours, par an : 
homme 360 
femme 360 
2 enfants de 12 à 21 ans, 480 
4 enfants de plus de 21 ans, 1 440 
soit 2 640 par famille, à payer pour l’an 7. 
 
La liste des enfants, 9 en tout, est donnée par Claude Estienne (sestienne1 sur 
Geneanet). 
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Dans les dossiers des réfugiés de Saint Domingue (F/12/2825) figurent 3 dossiers au 
nom de LAVIT. Les renseignements donnés recoupent ceux que nous venons de voir. 
 
LAVIT (Jean Baptiste Bernard) 68 ans en l’an XIII ; domicilié en 1807 à Béziers 

(Hérault) ; décédé le 24 mars 1812. Ancien militaire créole et propriétaire habitant de 
Saint Domingue quartier de la Grande Rivière, dépendance du Cap (211 nègres). 
Le 4 pluviôse 6 le département de l’Hérault lui accorde des secours pour lui, sa 
femme et 6 enfants : 2 640 livres.  
Le 22/06/1813 un certificat de vie de sa veuve, dame Marie Anne Jeanne 
SOLINHIAC, née le 08/12/1746, précise que son fils est à Paris et qu’elle a 4 filles 
à charge : 

Marie Marguerite Joséphine Mélanie o 13/04/1769  
Marie Anne Clotilde Rosalie o 31/03/1775 
Sophie Françoise Henriette Eulalie o 06/12/1777 
Marie Henriette Rose Gabrielle o 01/07/1779 

Mme de LAVIT née SOLINHIAC meurt le 30//1/1823 et laisse « trois demoiselles 
proches de l’indigence ». Les secours leur sont versés jusqu’en 1844. 
 

LAVIT Marie Marguerite Joséphine Mélanie, la sœur aînée, née le 13 avril 1765, 
à Béziers (Hérault) ; domiciliée en 1851 à Béziers, a un dossier séparé. Les secours 
lui sont versés de décembre 1819 jusqu’en janvier 1843. 

 
LAVIT (Jean Pierre Vincent Xavier de) né le 22 janvier 1782, à Magalas (Hérault) ; 

domicilié à Paris, colon réfugié de Saint-Domingue, reçoit des secours à Paris de 
février 1819 à février 1868. En 1819 il est écroué à la prison Sainte Pélagie, pour 
dettes. 

 
 
Un autre dossier de la série F/12 concerne BROCARD (Marie Madelaine), veuve de 
LAVIT, née vers 1756 (F/12/2758) 
Elle est veuve de Jean Joseph CHEVALIER LAVIT (x 12/08/1777 Paris, Saint Roch) 
lequel était fils naturel de Jean Joseph de LAVIT [le père de Jean Baptiste Bernard] 
et Martonne VALENTIN 
 
Sur Jean Joseph CHEVALIER LAVIT, voir p.5985 de l’article de Pierre Bardin, GHC 
227, juillet-août 2009, « Lucidor, ancien esclave, et sa fille Marie-Thérèse, à Paris », 
qui cite la cantatrice Caroline BRANCHU, dont le père, Jean Joseph CHEVALIER 
LAVIT (o 01/06/1753 Le Cap, + 02/03/1809 Paris 9), était « mulâtre, né à Saint 
Domingue, capitaine dans la célèbre Légion de Saint George puis au 13ème Chasseurs 
à cheval. » En fait il s’appelait « Chevalier dit Lavit », transformé par la suite en 
« Chevalier de Lavit ». 
 

Les enfants de Jean Baptiste Bernard de LAVIT  
et Marie Anne Jeanne SOLINHIAC 

 
La liste des enfants et les dates viennent de Claude Estienne, sestienne1 sur 
Geneanet. Nous avons ensuite recherché les actes sur le site des archives de 
l’Hérault. 

 
9 Pierre de Laubier, Geneanet. 

https://www.geneanet.org/profil/sestienne1
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1 Marie Marguerite Joséphine Mélanie de LAVIT 
o 13/04/1769, ondoyée le lendemain au château b 28/09/1769 Magalas ; père 

ancien mousquetaire de la garde ordinaire du roi ; p messire Jean Joseph de 
Lavit, écuyer, chevalier de Saint Louis, commandant pour le roi dans la partie du 
Nord de St Domingue à Limonade et pays en dépendant ; m dame Marguerite 
Françoise de Lavit de Solinhiac baronne de Magala ; présents noble Pierre André 
de Lavit et noble Jacques André Devigne de Lavit, chevalier de St Louis et 
capitaine au régiment cavalerie de la reine, noble Étienne Charles de Lavit, 
chevalier de St Louis, ancien capitaine d’infanterie, et noble André Charles de 
Lavit (autres signatures, des épouses des précédents) 

+ 12/09/1856 Béziers ; célibataire, 94 ans 
 
3 Élisabeth Justine Anne Séraphine de LAVIT 

o 15 b 19/06/1770 Magalas ; p Pierre André Devigne de Lavit écuyer, conseiller du 
roi, juge des eaux et forêts, grand-oncle maternel (sic) ; m Mlle Marie Jeanne 
Élisabeth de Lavit, grand-tante maternelle (sic) ; présents dame Marguerite 
François de Solinhiac baronne de Magalas, Mlle Pauline de Solinhiac dame 
Donphée, dame Joseph Françoise de Lavit, dame Marie Gabrielle de Bernard de 
Lalande, dame Marie Rose de Lalande de Vanière, Mlle Françoise de Milhau et 
messire Jean Joseph de Vanière, ancien garde de corps 

+ 1797/1813 
 
2 Jean Baptiste Joseph Paul de LAVIT 

o 29/08, ondoyé, b 01/09/1771 Magalas ; père ancien mousquetaire de la première 
compagnie de la garde ordinaire du roi et lieutenant de nosseigneurs les 
maréchaux de France (nombreuses personnes citées présentes à l’ondoiement ; 
pas de précision sur qui est parrain et marraine ni sur le prénom de l’enfant…) 

parti en Amérique, sans nouvelles 
 
4 Amélie Pauline Éléonore Anastasie de LAVIT 

o 24 b 29/12/1772 Magalas ; p noble Pierre Balthazar de Lavit lieutenant au 
régiment cavalerie de la reine ; m Mlle Paule Pauline Élisabeth de Solinhiac tante 
maternelle ; présentes dame Marguerite Françoise de Lavit baronne de Magallas 
et dlle Marie Jeanne Élisabeth de Lavit 

+ 1773 
 
5 Marie Anne Clotilde Rosalie de LAVIT 

o 31/03 b 04/04//1775 Magalas ; p messire Jean Baptiste Joseph Paul de Lavit ; 
m dlle Marie Marguerite Joséphine Mélanie, frère et sœur de la baptisée (avec 
dispense d’âge) ; présents dame Marguerite Françoise de Lavit baronne de 
Magalas, Mlle Paule Pauline Élisabeth de Solinhiac, noble Pierre André Devigne 
de Lavit conseiller du roi et juge des eaux et forêts, Pierre Balthazar de Lavit 
lieutenant au régiment de la reine cavalerie seigneur de Clairac 

+ 29 d 30/08/1833 Béziers ; 58 ans 
x 10/10/1793 Béziers, Étienne Germain PELLET, fils de + Germain et + Élisabeth 

BERNARD 
o ca 1775 Montpellier (18 ans au mariage) 
+ 1833/ (alors âgé de 68 ans) 
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6 Sophie Françoise Henriette Eulalie de LAVIT 
o 06 b 10/12/1777 Magalas ; p messire Jean Baptiste Joseph Paul Henri de Lavit 

son frère ; m dlle Élisabeth Justine Jeanne Séraphine de Lavit sa sœur ; 
présentes Marguerite Françoise de Lavit de Solinhiac baronne de Magalas, 
grand-mère maternelle, dlle Paule Pauline Élisabeth de Solinhiac, tante 
maternelle 

+ 19/11/1823 Béziers ; 46 ans 
 
7 Marie Henriette Rose Gabrielle de LAVIT 

o 01 b 05/07/1779 Magalas ; p messire Jean Baptiste Joseph Paul de Lavit son 
frère ; m Marie Marguerite Joséphine Mélanie de Lavit, sa sœur ; présentes 
Marguerite Françoise de Lavit de Solinhiac baronne de Magalas, grand-mère 
maternelle, dlle Paule Pauline Élisabeth de Solinhiac, tante maternelle 

+ 24 d 25/08/1867 Magalas ; 88 ans 
 
8 Jean Pierre Vincent Xavier de LAVIT 

en 1818 dit chevalier, écuyer, propriétaire, 36 ans, demeurant rue St Honoré 365 
o 22 b 25/01/1782 Magalas ; p noble Jean Joseph Marie de Lavit seigneur de la 

Mouline paroisse de Saint Gervais diocèse de Castres ; m dlle Marie Marguerite 
Joséphine Mélanie de Lavit sa sœur (signe de Lavit aînée) ; présents Marguerite 
Françoise de Lavit de Solinhiac baronne de Magalas, grand-mère maternelle, dlle 
Paule Pauline Élisabeth de Solinhiac, tante maternelle, noble Étienne Jean 
Joseph Catellon de St Men, lieutenant de nosseigneurs les maréchaux de France, 
messire Jean Baptiste Joseph Paul Henri de Lavit frère du baptisé, dlle Élisabeth 
Justine Anne Séraphine de Lavit sœur de la baptisée 

+ /1881 
x 06/08/1827 Paris, Saint Roch 10, Louise Antoinette HÉMÉRIE de CARTOUZIÈRE, 

fille de Jean Antoine et Thérèse Antoinette de PELLISSIER 
+ /1881 

d’où Vincent Henri de LAVIT 
o 19 d 21/07/1818 Paris 1er ; déclaré par le père, en présence d’Antoine Georges 

François baron de Chabaud Latour, officier de la Légion d’honneur, 49 ans, 
et Jean Antoine Hémerie de Cartouzière, chevalier de Saint Louis, 72 ans aïeul 
maternel (état civil reconstitué, signé Vt Hi comte de Lavit et Marie Mazurier, 
veuve Polgair veuve ; pièce déposée par le consulat de France à Londres, 
certifiée par le ministère des Affaires étrangères le 11/10/1856 à Paris)  

+ 12 d 13/11/1881 Magalas; propriétaire, 63 ans, né à Paris 
x (à Paris ? à Londres ?) ca 1856 ? Marie MAZURIER 

+ 1881/ 
ax NN POLGAIR 

d’où Louise Marie Henriette de LAVIT 
o 14/08/1853 district de Golden Square, comté de Middlesex, Angleterre 
x 15/07/1871 Magalas, Désiré Abel Joseph BOUTET 
d’où 2 fils morts enfants 

 
  

 
10 Collection Mayet, indexé par geneanet. 
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9 Marie Marthe Pauline Adélaïde de LAVIT 
o 25 b 29/07/1784 Magalas ; p noble Étienne Jean Joseph Catellon de St Men, 

lieutenant de nosseigneurs les maréchaux de France, agissant comme procureur 
de noble Pierre Étienne Harÿ de Nattes, chevalier de Saint Lazare, capitaine au 
régiment de Lorraine infanterie, oncle maternel de la baptisée ; m dlle Marie Anne 
Clotilde Rosalie de Lavit, sœur de la baptisée ; présents dame Marguerite 
Françoise de Lavit de Solinhiac baronne de Magalas, grand-mère maternelle, dame 
Marguerite Pauline Élisabeth de Solinhiac, épouse de M. de Nattes, tante 
maternelle, Mlles Marie Marguerite Joséphine Mélanie de Lavit et Élisabeth Justine 
Anne Séraphine de Lavit, sœurs de la baptisée, Mtre Guillaume Antoine Denis 
Bertrand mtre chirurgien, Mtre Jean Guillaume Cauvy, vicaire de la paroisse  

+ 3 d 4 thermidor V (1 d 22/07/1797) Béziers ; 13 ans 
 
 
 
Lire un autre article 
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